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FAITS DIVERS. 
Il y a que lques j o u r s , un garçon d 'une qu in­

zaine d ' années , apprent i ébénis te , s'en allait if 
long du boulevard en por tant sur sa tète une 
longue pile de chaises enchâssées les unes élans 
les a u t r e s ; il t rottai t donc a l lègrement avec s<»n 
fardeau, sifflant, chantant et faisant des nicln s, 
lorsque tout à coup il t rébuche et fait chavirer 
l 'édiiice, dont les par t ies tombent , en se dislo­
q u a n t , su r le t rot toir . A l 'aspect du désas t re , le 
pauvre gamin res te cons terné , puis se met à 
fondre en larmes et bientôt il est en touré d 'une 
foule compat issante , mais dont la pitié s'en t e ­
nait aux expressions de condoléance . 

Il était donc là , ne sachant quel parti pren­
dre , l o r squ 'une jeune pe i sonne , parfai tement 
mise , fend la foule d 'un air dégagé , et , voyant 
ce qui vient de se passer : i Allons , mon ga r ­
çon, lui di t-el le , ne le désole p a s ; j e vais le re 
condui re chez ton patron ; tu diras que c'est 
moi qui t 'ai heur té en passant , et j ' a r r a n g e r a i 
Ion affaire. » - Aussitôt elle fait approcher un 
fiacre , elle aille l 'apprenti à rassembler les d é ­
bris qu 'e l le j e t te il .ns le véhicula! , puis tous 
deux montent dedans , el que lque vingt minutes 
plus tard ladite affaire élail a r r angée , à beaux 
deniers comptant , que la joi ie personne paya 
sans vouloir dire son nom. 

Peu de j o u r s après . le j e u n e Cbarlea 15 , 
l ' apprent i en quest ion , é tant allé au théât re du 
Cirque voir j o u e r l'Histoire d'un Drapeau, la 
pièce en vogue , se trouvait au poulail ler avec 
une douzaine de ses camarades •• Oh, sapr i s t i ! 
s 'écrie - t - il tout à coup en voyant en t rer en 
scène Mlle X — , qui remplit un des principaux 
rôles , mais c'est ma belle dame de l 'autre j o u r 
que voilà ! Attention , vous au t re s , et feu pa r ­
tou t ; il faut la chauffer ferme ! . . » 

Et la bande joyeuse de se met t re dès - lors a 
applaudi r à tout rompre ; mais pas n'était be ­
soin de ce renfort de bravos pour Mlle X. dont 
le public applaudissai t le talent avec autant 
d ' en thous iasme qu 'en mettait la bande de Char­
les à payer sa dette de cœur . 

— Vendredi soir, un accident assez grave 
esl arrivé à un voyageur du train se dir igeant 
de Dijon su r Par is . Cet h o m m e avait sur lui 
p lus ieurs flacons d 'é ther sulfui ique et de divers 
a lcools ; tout a coup , au moment où le train se 
mettait en marche , vis-a-vis le dépôt , une forte 
détonat ion se lit e n t e n d r e , et le voyageur se 
trouva euv i rou ré de l lammes ; les huit ou dix 
personnes qui étaient dans ie même compar t i ­
ment se précipi tèrent sur la voie, malgré la 
vitesse que le train avait déjà a c q u i s e ; elles en 
seront qui l les pour que lques légères contus ions , 
mais la victime de ce t n s l e accident , ho r r ib le ­
ment brû lée , a dû être condui te immédia temen t 
à l 'hôpital. 

— Lue cur ieuse c é r é m o i i e a eu lieu le 22 
janv ie r a Chabri l lan. 

Les conscri ts de celle commune appar tenan t 
à la classe de 1818 et âgés au jourd 'hu i de 02 
ans , se sont réunis pour l'aire célébrer une 
m e s s e , qui a été suivie d 'un banquet en l 'hon­
neur du 42 e anniversai re de leur t irage au sort . 
Deux seu lement manquaient a l 'appel. Tous les 
aut res Boni pleins de santé et de courage . 

Toul r écemment un journa l citait . 'exemple 
de douze amis , âgés d 'environ t ren te ; ns , qui 
avaient fondé un banque t annue l . Au 1 e r j anv ie r 
de rn ie r , t rente ans ne s 'étaient pas encore écou­
lés depuis ia fondation du banque t , et il ne res­
tait plus que deux convives : un vieux générai 
et un académicien . La vie de Paris use plus vite 
que celle de province. 

•— La semaine d e r n i è r e , raconte le Cowrifr 
de Lyon, un jeune apprent i t isseur qui était allé 
à la pèche aux grenoui l les , et qui en avait r a p ­
porte p t u v e u r s vivantes , eut l 'idée dVn placer 
trois dans le lit de son jeune frère , afin de lui 
faire une pi i i san |er ie . 

Au milieu de son sommeil , ce dern ier est ré­
veillé par un corps Iroi 1 et visqueux qu'i l sent 
s 'agiter sur sa figure en poussant de petits c i s 
inar t iculés , C'éta* une des grenouil les q u i , 
chassée par In chaleur «lu lit el cherchant à se 
sauver , était arr ivée j u squ ' au visage «lu do r ­
m e u r et s'était mise à croasser . 

Saisi d'effroi . le pauvre apprent i appelle au 
secours rl'une voix étouffée, et, en se débat tant , 
tombe raide île frayeur ent re le li de son frère 
et le s iée . — Pendant que ce dernier , effrayé 
des cuites le sa plaisanterie , se cache en p leu­
rant dans ses draps , on accourt et l'on trouve 
l'enfant en proie à Aa~, convulsions affreuses que 
des soins intell igents ont fait d ispara î t re . Depuis 
ce moment , l ' infortuné jeune homme a repr is 
ses travaux habituels , mais il a complè tement 
perdu l 'usage de la parole . 

— Le tr ibunal de police correct ionnel le de 
Lyon a Statué mercredi sur le procès de la dame 
Tronel , prévenue d'avoir causé la mort d 'une 
j e u n e apprent ie de quatorze ans par ses m a u ­
vais t ra i tements : coups de poing, coup de bâ­
ton,coups d 'épingles , b rû lu res . Ce procès ,digne 
d 'ê t re classé au nombre des procès révol tants et 
odieux, a excité l 'unanime indignation des a s ­
s is tants . M. Pioé , subst i tut de M. le p rocureur 
impér ia l , a requis , avec une é loquente indigna­
tion, l 'application du maximum de la peine. 

La dame Tronel a été condamnée à cinq ans 
de pr ison. 

— On verrai t reprodui t le fait suivant dans 
une pochade de vaudevilliste que l'on cr ierai t 
inévi tablement à la fantaisie , à l ' invraisem­
blance ; mais , pour tan t , 
Le vrai peut quelquefois n'être pas vraisemblable. 

En voici une preuv • toule récente que nous 
fournit la c o m m u n e de S t -Et ienne- la -Thi l l aye 
(Calvados) : 

Un brasseur de no ' re ville assistait , mardi 
de rn ie r , dans la susdi te c o m m u n e , à la célébra-
lion lu 50e anniversa i re du mariage de ses pa­
ren ts , qui l 'avaient invité à cette in téressante 
cérémonie . Après la solennité re l igieuse, eut 
lieu un banquet pan tagrué l ique , auduel pr irent 
part presque t i n s les habi tants du hameau , et, 
le repas t e rminé , il fut procédé à l 'enlèvement 
de la j a r r e t i è r e de 1'éponse sep tuagéna i re , que 
l'on se par tagea , et chacun, comme d 'usage , 
s'en fut chez soi. 

Jusqu ' i c i , rien de bien ext raordinai re ; mais 
ce qui quadrup le l 'originalité du fait, c'est cette 
c i rconstance que , le jt tir même où les époux 
Pongnon célébraient dans l'église de Sa in t -
Et ienne- la-Thi l laye le 50 e anniversa i re de leur 
mar r i age , les époux Leblond devaient aussi fê­
ler, dans la même église, leur c inquan ta ine . 

En etfet, il y a c inquante ans , I église de 
Sa in t -E t i enne - l a - ThiHaye a vu bénir , dans la 
même mat inée , ces deux unions qui depuis 
celte époque n 'ont j a m a i s été obscurcies par le 
moindre nuage . Mais l'époux Leblond, soit par 
supers t i t ion , soit par tout aut re motif, n 'ayant 
pas voulu suivre l 'exemple du couple son voisin, 
il n'y r u t q u ' u n e fête au lieu de d e u x ; s e u l e ­
m e n t , la femme Leblond ne par tageant p a s , 
celte fois, l 'opinion de son mar i , n 'en voulut 
pas moins se confondre dans la foule des invités 
à la fête de son amie , tandis que l 'époux, réca l ­
citrant , était parti casser des cailloux sur la 
g rand ' rou te . 

C'est peu t -ê t r e là le seul point de désaccord 
q u i , depuis c inquante a n s , se soit manifesté 
dans cette union privi légiée. 

— La Constitution d 'Auxerre donne de nou­
veaux détails sur la découverte mystér ieuse dont 
un parle tant depuis huit j o u r s dans le rayon de 
Cosue (Nièvre) sur cette affaire immense , ho r ­
r ible , dont vient d 'ê t re sais ie parquet de celte 
ville el qui donne lieu en ce moment à une in­
struct ion fort active. 

Il s 'agirait , comme e faisaient pressent i r nos 
premières informations, de toute une longue 
sén de meur t res , d 'assassinats commis depuis 
longuet années avec mit! férocité inouïe el dont 
ie mystère terr ible vient d 'être dévoilé par les 
travaux du chemin de fer en voie d'exécution 
soi la ligne du Bourbonnais . 

Le récit des romans les plus chargés semble 
être dépassé par les détails épouvantables de ce 
grand d rame qui va probablement se dérouler 
aux prochaines assises de la Nièvre et qui va 
fournir une nouvelle page aux annales c r imi ­
nelles ile la jus t ice . Voici ce que rappor te à ce 
sujet une correspondance el que nous publions 
sous lonle réserve : 

« Il existe à la Cel le -sur -Loi re , village si tué 
ent re Neuvy-sur -Loi re et Cosne, une auberge 
ayant pour ense igne : .4 la Girafe. Cette a u b e r ­
g e , éloignée d 'environ 200 mètres du village et 
isolée de toute au t re habi ta t ion , est s i tuée sur 
la route d 'Orléans a Nevers, el la nouvelle voie 
ferrée qui passe tout auprès coupe en deux 
un champ assez vaste qui s 'étend devant l ' au­
berge et en forme une dépendance . Or, le p r o ­
priétaire de l 'hôte! et du champ, après avoir fait 
d ' inuti les efforts pour éloigner ie chemin de 1er 
de chez lui , s'est empressé d'offrir, en voyant 
les travaux de te r rassement approcher , de faire 
l u i - m ê m e , el à ses f ra is , les fouilles néces­
saires sur sa propr ié té . Ses offres ins is tantes et 
d 'abord inexplicables ne furent pas acceptées 
mais ne lardèrent pas a ê tre compr i ses . 

» Aux premiers coups de pioche donnés sur 
son terrain piaulé d ' a rbres , les ouvriers t rouvè­
rent les débris d'un cadavre h u m a i n , puis d 'un 
au t re cadavre . puis d'un t ro is ième. Bref , le 
pied de chaque a rbre était marqué par une vic­
t ime. 

t Celte découverte imprévue , et qui révélait 
tant de cr imes , parvint bientôt aux oreilles de 
la just ice, et donna lieu à l 'ouver ture i m m é ­
diate d 'une e n q u ê t e . Il parait que l ' aubergis le , 
pour se sous t ra i re aux r u m e u r s accusatr ices de 
la foule et aux souvenirs accablants des s o u p ­
çons qui avaient déjà pesé sur iui à l 'occasion 
de plusieurs é t rangers subi tement d isparus 
après avoir passé ia nuit à son a u b e r g e , fit 
d 'abord bonne contenance et , feignant l ' indigna­
tion, s'en alla dénoncer ini t iat ivemenl ceux oui 
osaient l 'accuser. 

» Mais sa fille, mar iée depuis assez longtemps 
ei qui s 'était pendue il y a peu de mois sans 
cause bien c o n n u e ; mais la rapidi té incroyable 
de sa fortune, mais ses efforts pour éloigner du 
champ fatal le fouilles révélatr ices du chemin 
de fer , mais l'état des cadavres dont p lus ieurs 
étaient là depuis peu de temps e n c o r e , dit on, 
et portaient sur eux les traces du cr ime ou à 
côté d'eux les signes d 'une reconnaissance ce r ­
ta ine, toutes ces c i rconstances réunies co r ro ­
boraient te r r ib lement les nouveaux soupçons . 
Aussi, malgré l 'audace de sa contenance , l'au­
bergiste fut a r rê té et mis au secret avec sa 
femme et son (ils. 

i On dit que depuis plus de t rente ans ce 
monst re at t i rai l chez lui par l 'économie des 
frais d 'hospital i té les co lpor t eu r s , marchands 
d 'a igui l les , ouvriers r é m o u l e u r s , tous ces i n ­
dustr ie ls gagne-pet i t auxquels il faisait fête et 
qu'il immolai t barbarement pendant leur s o m ­
meil pour s ' emparer du petil pécule qu ' i l s 
avaient pu amasser dans la campagne . 

» Aussi on a trouvé a côté d 'un cadavre une 
meule de r é m o u l e u r , à côté d 'un au t re une 

balle de colpor teur , des ins t ruments divers p ro ­
pres aux états des pauvres victimes , et jusqu 'à 
un âne qui avait été lue el en te r ré avec son 
maî t re . 

» [I paraît que le nom bru des cadavres ainsi 
trouves dépasse vingt-cinq ; l ' instruction c o m ­
mencée n'a pa- encore dit sou dernier mot et 
portera la lumière dans cette mystérieuse af­
fa i re , qui a je té l 'épouvanta •< I ho r r eu r dans 
tous les environ?. » 

— LA LIBERTÉ BOUT PARLE FIGARO. — La 
Gazette du Noté reçoit de Sa in t -Pé te rsbourg 
un écrit en langue russe , int i tulé : Gazette 
agronomique. Le visa de la censure dont il est 
revêtu porte celte s ingul ière fo rmule : • Permis 
d ' impr imer , a la condition qu'il ne sera pas 
dis t r ibué comme journa l , reprodui t dans a u ­
cune revue périodique et mise en vente dans 
aucune l ibrair ie . » 

Pour tous les articles non signés, J. ftehoux. 

T H É A T R B3 I)ES A J?M A T E l } B § 

J;:udi 2 février, spectacle à G h. 1/2 : 

1. LE CHEVALIER DU GUET, comédie I actes . 
2 . LES MÉMOIRES DU DIABLE , vaud. 3 actes . 

Prix des places : P remière galer ie , 1 f. 50 c. 
- Stalles de parquet , 1 f. 50 c. - Parque t , 1 f. -
Amphi théâ t re , " 5 c. - P a r t e r r e , 50 c. 

CIRQUE F. LALANME 
Situé Marché au Charbon, à Roubaix. 

Jeudi 2 février, à 7 h. 1/2 : 
Arlequin Sta tue , pan tomime. 
Scènes , danses et exercices éques t res , par 

p lus ieurs écuyers et écuyères . 
Nombreux In termèdes par les clowns. 

Prix des places : Stalles, 2 f. 50 ; p remières , 
1 i. 50 ; secondes, l f. ; galer ies , 50 c. 

CIRQUE F. LALAME 
REPRÉSENTATIONS 

LES DIMANCHES, LUNDIS E T J E U D I S . 

Abonnements aux représentations 
S'inscrire à l 'avance , à l 'administrat ion. 

Leçons élémentaires — Cours de haute école 
— Leçons particulières pour dames — 

Chevaux en dressaye. 
M. LALANNE a l 'honneur de prévenir m e s ­

sieurs les ama teu r s qui ont des chevaux , qu' i l 
met son a rène à leur disposit ion, tous les j ou r s 
de deux à qua t re heures . 

EN V E N T E C H E Z J. R E B O L X 

20 , Rue Neuve, Roubaix : 

A GENDA 
du commerce et de l'industrie. 

Edit ion pa r t i cu l i è re , impr imée su r papier 
sa t iné . 

SEMAINE, à livre ouvert, avec lignes grises, 
§ 0 c e n t . 

QUATRE JOURS, à liv. ouv., avec lig. grises, 
t f r . Î O . 

— Vous persistez dans votre re fus? 
— Qui t tez-moi , Altesse. 
— Qu entendez-vous par là? 
— Que nulle int imidat ion ne peut me faire 

vendre mon honneur . Si j ' a i commis un cr ime 
contre l 'Etat et le gouvei neiiienl , que la jus t ice 
ait son cours . J ' a ime mieux invoquer les lois de 
la Suède que votre c lémence . 

— Vous dédaignez mon pouvoi r? Par le ciel, 
c ra ignez- le ! 

— Je ne crains rien , car j e ne redoute plus 
ma propre faibles e 

— \ o u s avez confessé votre c r ime , vous m'a­
vez demandé grâce . 

— Faiblesse passagère dont j e me r epens . 
— Vos actions déposent contre vous. 
— Elles prouvent mon innocence . » 
Le duc , t ransporté de f u r e u r , ne se contint 

p lus . 
« Audacieuse ! s 'écria t-il en déchi rant et 

foulant aux pieds ie brevet de ia pension , vous 
vous repent i rez de voire dédain , j e le ju re ; la 
p remiè re fois que le soleil se lèvera , vous ne 
le verrez qu ' à t ravers les bar reaux d 'une 
prison ! i 

Il saisit la table à ouvrage el l 'agita v io lem­
men t . 

Aux gestes menaçan t s du prince , une excla­
mat ion de t e r r eu r s 'échappa des lèvres de m a ­
demoisel le Rudenskold . 

A ce cri , Benoît en t ra préc ip i tamment , cou ­
r u t à elle , et lui passa un bras au tou r de la 
taille , en é tendant l 'autre vers le duc , comme 
pour la défendre . 

« Vous ic i? balbut ia le pr ince . 
— Je suis à ma place , Altesse : j e suis chez 

ma sœur . 
— Benoît ! Benoî t ! s 'écria mademoise l le R u -

iie savez pas 
d 'un prince 

d nskold avec inquié tude , en appuyant la tête 
sur l 'épaule de son frère. 

— Calme-loi , ma sœur . Ne crains rien nie 
voici. 

— Je ne crains que pour toi seul , Benoit. 
Retire—toi. Que viens-tu faire ic i? 

— Insensés ! cria le duc , vona 
jusqu 'où peut aller la vengeance 
offensé. » 

Et il sort i t , t remblant de colère . 
(La suite au prochain numéro) 

PARFUMERIES M: R. CHALRIN. 

Parmi tous les produits dont les annonces rem­
plissent depuis quelque temps la quatrième page 
des journaux, il en est qui méritent de fixer d'une 
manière plus particulière l'attention des lecteurs, 
en raison des véritables services qu'ils sont appelés 
à rendre. 

Dans ce nombre et au premier rang, nous croyons 
qu'il convient de placer ceux de M. CIIALMIX, parfu­
meur, rue de l'Hôpital, 38 et 40, à Rouen, qui justi­
fient complètement la vogue dont ils sont l'objet 

Aussi, aux personnes qui perdent leurs cheveux 
et désirent en arrêter proinpteinent la chute, indi­
querons-nous son Eau tonique et sa Pommade des 
Châtelaines, deux compositions qu i , obtenues à la 
suite de nombreux essais, ont cela de particulier, 
c'est qu'eu conservant la chevelure , elles la font 
épaissir, la raffermissent, la nettoient et donnent en 
même temps au cuir chevelu cette souplesse et ce 
brillant tant désirés, tout en rendant encore à la 
peau sa blancheur primitive. 

A celles qui recherchent un moyen de calmer les 
démangeaisons occasionnées par 1 action du rasoir , 
nous conseillerons l'emploi d'un nouveau cosmétique 
connu sous le nom de Pommade épidermale. dont les 
propriétés sont beaucoup supérieures au Coid-Cream 

jour et autres compositions employées jusqu'à ce 
sans aucun succès. 

Enfin, et pour ne citer que quelques-uns des pro­
duits dont cet intelligent chimiste a doté la Société, 
nous désignerons sa dernière préparation appelée 
Ethéroléiue, avec laquelle toute personne peut enle­
ver elle-même les taches faites avec des corps gras 
et résineux, soit peinture, suif, cire, etc., sur toute 
espèce de-tissus, telles que velours, soieries, laina­
ges , gants de peau, sans altérer les couleurs même 
l'es plus délicates. Ce dernier produit est aussi em­
ployé avec un grand succès pour le nettoyage des 
gravures et des papiers. 

ADMINISTRATION DES POSTES 

HEURES DE LA LEVÉE DES LETTRES 
au bureau de Roubaix. 

Pour Par is , 81' 1 5 - mat . — G1' 30 s. 8h 30 s. 
Pour L i l l e , 81' 15m mat in . — 4 1 h mat in . 

12h 30 so i r .— 4 h 30 soir. — 8 h 30 soir. 
Pour Tourco ing , 9fc 4 5 m mat in . — T l h mat in . 

i 30 "soir.— 41' 30 m so i r . — 8 h 30 soir . 
Pour Ca la i s , l l h mat in . — f>h 3 0 , 8 h 30 soir. 
Pour Lannoy, l h 30 m soir. — Gu 00 mat in . 
Pour Wal incour t , 4 b 30m soir. 
Pour la Belgique, l1 ' 30 soir, 8 b 30 soir . 
Pour Courtrai et Gand, 1 l h mat in . 
Pour Tourna i , 8 h 30 soir. 

La clôture des affranchissements en n u m é ­
ra i re et des cha rgements de let t res a lieu une 
heure avant le dépar t de chaque c o u r r i e r ; iis 
sont reçus de 7h du mat in à 0 b du soir. 

Le B u r e a u e s t o u v e r t : 

De 7h du mat in à 7h du soir. 
Les d imanches et j o u r s fér iés , le b u r e a u esl 

fermé à 31' après mid i . 

CHEMIN DE FER DU NORD 

Service du 1" février. 

Correspondance de Lille , Douai , Valenciennes 
avec C a m b r a i , S t . -Quent in , Laon et Reims , 
par la ligne de Busigny à Somain : 

Matin Soir 

Lille 
Douai 
Valenciennes 
Somain 
Cambrai 
Busigny 
Le Càteau 
l.andrecies 
Maubeuge 

Maubeuge 
Landrecies 
Le Càteau 
Busigny 
Cambrai 
Somain 
Valencieun. 
Douai 
Lille 

Busigny 
St-Ouentin 
Tergmer 
Laon 
Reims 

Keims 
Laon 
Tergnier 
St-Ouentin 
llusigny 

500 
5 45 
621 
6 48 
7 40 

G 10 
6 55 
7 45 
8 40 
8 15 
9 20 

Matin 
9 55 

10 46 
11 31 
12 45 

2 15 

6 05 
5 5 5 

6 35 
7 25 
7 00 
7 55 
8 50 
9 40 

Matin 
8 29 
9 06 
9 30 
9 45 

10 41 
t l 25 

11 55 
12 45 

1 10 
2 01 
2 45 
5 40 
8 0 0 
Matin 

9 25 
10 35 

1105 
11 55 
12 45 

1 11 
1 3) 
2 1 5 

11 48 
12 29 
12 50 

1 0 5 
1 55 
2 40 
3 40 
3 2d 
4 20 

Soir 
4 56 
5 38 
6 01 

1 40 
2 .10 
2 05 
3 10 
4 00 
4 45 
6 27 
6 46 
7 31 

6 20 
7 1 5 
6 55 
7 55 
9 10 

10 00 
12 58 

1 18 
1 58 

Soir 
4 48 
5 30 
5 50 
6 05 
7 02 
7 50 
8 35 
8 29 
9 30 

6 1 0 
701 
7 40 

10 50 

8 05 
10 10 

11 17 
1 1 48 
12 1e 

11 22 
12 05 
12 50 

So 
2 05 
3 30 
4 33 
5 31 
6 0 6 

8 53 
9 41 

10 05 
10 25 

1 25 

10 35 
11 26 
12 ir> 

1 10 
3 0 0 

î r 

8 45 
10 20 
11 20 
11 56 
12 36 


